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INFORMATIONS 
PRATIQUES—
Musée des beaux-arts et d’archéologie
1 place de la Révolution, 25000 Besançon
 + 33 3 81 87 80 67

Ð mbaa@besancon.fr
www.mbaa.besancon.fr

—
Horaires d’ouverture
Exceptionnellement, pendant la durée 
de l’exposition, le musée des beaux-
arts et d’archéologie sera ouvert les 
lundis, mercredis, jeudis, vendredis de 
10h à 12h et de 14h à 18h et les samedis, 
dimanches et jours fériés de 10h à 18h 
sans interruption.
Accueil des groupes à partir de 9h : 
lundi, mercredi, jeudi, vendredi / samedi, 
dimanche : 10h-18h, sans interruption  
Jours de fermeture :
Fermé le mardi
Fermetures annuelles : 1er janvier, 1er mai,
1er novembre, 25 décembre

—
Tarifs 
Billet couplé musée des beaux-arts et 
d’archéologie, musée du Temps et 
Maison natale Victor Hugo
Plein tarif : 8€
Tarif Grand Bisontin : 6€
Tarif réduit (4€) et entrée gratuite sous 
certaines conditions.
Attention : les tarifs sont susceptibles de 
changer à compter de janvier 2023
Entrée gratuite le 1er dimanche de chaque 
mois, lors des nocturnes, des samedis 
piétons et des manifestations nationales 
(Journées européennes du Patrimoine, 
Nuit européenne des musées, etc.)

—
Abonnements annuels :
Passe-temps Adulte (MBAA+MDT+MNVH) : 15€
Passe-temps Junior (accès aux animations 
jeune public du MBAA+MDT+MNVH) : 15€
Passe-temps Tribu (voir conditions à l’accueil 
du musée) : 45€
PASS-Musées : 112€

—
Réservations jeune public, de groupes et 
programmation culturelle au 03 81 87 80 49

Possibilité de privatisation des espaces 
du musée pour les entreprises et les 
associations : 
marie-caroline.lixon@besancon.fr

—
Accès
Accessibilité handicap : accessible PMR & 
personnes en situation de handicap
Accès transports en commun :
- Tram 1 et 2, arrêt Révolution
- Bus 3, 4, 5, 10, 11, 20, 21, 22,26, 27, 

arrêt République
- Bus 3, 4, 5, 10, 11, 20, 22, arrêt Courbet
Stationnement : parking payant Marché 
Beaux-Arts (parking souterrain et parking 
surface)
—
Application d’aide à la visite
Téléchargement gratuit sur votre 
smartphone ou location tablette : 3 €

! www.facebook.com/mbaa.besancon

$ @mbaa.besancon
      @museesducentre.besancon

L’exposition

Triompher •
Des images pour une conquête

Après une première prise en 1668, la 
Franche-Comté est définitivement conquise 
en 1674. Chacune de ces deux victoires 
militaires donne lieu à une production 
iconographique révélatrice du rôle assigné 
aux arts dans l’objectif de glorifier Louis XIV. 
En peinture, la Conquête figure dans deux 
réalisations majeures du règne : le plafond 
de la galerie des glaces à Versailles et les 
Conquêtes du roi au château de Marly, série 
dont est issu Le Siège de Besançon d’Adam 
Frans van der Meulen, peintre « recruté » 
par Colbert pour sa capacité à représenter 
les villes conquises. Le même sujet figure 
sur un extraordinaire modèle réduit de 
canon offert au roi par le parlement de 
Franche-Comté ainsi que sur plusieurs 
médailles. Sur ces différents supports, l’ico-
nographie oscille, en fonction des publics 
ciblés, entre le recours au langage antique, 
classique et un parti pris plus naturaliste. 
D’autres supports tels que les almanachs 
permirent une diffusion plus populaire des 
images de la conquête de Franche-Comté. 

Célébrer •
Le roi partout

Le rattachement au Royaume de France 
signifie pour Besançon un alignement 
institutionnel sur les autres capitales 
provinciales : sont alors créés de nouveaux 
organes politiques, juridictionnels et civils 
au premier rang desquels l’Intendance et 
le Parlement de Franche-Comté, installé à 
Dole jusque-là. Ce dernier est à la fois une 
instance politique parfois contestataire, un 
outil d’agrégation à la noblesse qui suscite 
des commandes architecturales et artis-
tiques chez ses membres et un réseau de 
sociabilité, dont va notamment découler 
l’Académie créée en 1752, sa vitrine cultu-
relle et intellectuelle. L’image des nouveaux 
souverains s’imprime plus directement 
encore dans l’esprit public par la circulation 
de la monnaie frappée à Besançon et, dans 
l’espace urbain, à travers deux projets ar-
chitecturaux emblématiques de la période : 
celui de la porte royale, édifiée à l’extrémité 
du pont Battant en 1693 et démolie en 1774, 
et celui (jamais réalisé) de la place royale qui 
aurait dû s’élever face à l’hôtel de ville.

Prier •
Besançon métropole

Besançon demeure après sa conquête le 
siège d’un Archevêché déjà fort ancien. 
Les débuts de la domination française 
sont marqués par une reprise de la 
construction religieuse dans le diocèse où 
l’on estime que trois quarts des églises ont 
été reconstruites en un siècle, suscitant 
la commande de retables sculptés et 
peints. Les préoccupations principales du 
clergé, qui contrôle le territoire depuis 
Besançon, se portent sur la décence des 
lieux de culte et en particulier la place 
centrale du tabernacle, en accord avec le 
christocentrisme caractéristique de l’art de 
la Contre-Réforme catholique. La ville-
centre de Besançon, dont toutes les églises 
sont reconstruites et où le Saint-Suaire 
attire jusqu’à la Révolution de nombreux 
pèlerins, joue un rôle capital dans le diocèse 
: ses peintres, notamment Wyrsch et ses 
élèves, exportent leur production jusque 
dans les paroisses les plus lointaines. 
Leurs œuvres témoignent d’une attention 
portée à l’intelligibilité du message qui 
prime sur l’originalité stylistique. Certains 
commanditaires, à l’image de la marquise 
de Grammont-Salives, s’adressent à de 
jeunes artistes extérieurs qui incarnent 

la modernité. La peinture religieuse 
est ainsi l’un des moteurs essentiels de 
la vie artistique et témoigne de liens 
particulièrement vivants entre Besançon, 
son diocèse, Paris et l’Italie.

Parer •
Des intérieurs à la mode

Les multiples chantiers suscités par l’aug-
mentation de la population, l’installation de 
nouvelles institutions et les évolutions du 
goût, ont une incidence sur le cadre dans 
lequel évoluent les Bisontins dans leurs 
appartements, maisons et hôtels. Une partie 
de l’élite locale, membre ou proche du 
Parlement et de l’Académie, fait exécuter 
des boiseries et du mobilier, commande des 
pièces d’orfèvrerie ou de faïence, mises en 
abyme dans les natures mortes de la famille 
Fraichot qui s’inspirent des modèles peints 
du siècle précédent. Derrière les façades 
partout reconstruites, on se plait à réunir 
ce qui incarne alors localement le goût 
moderne ainsi que les peintures d’un artiste, 
Gaspard Gresly, qui fait de la mise en scène 
des métiers de rue et des figures du quoti-
dien l’une de ses spécialités. 

Aimer •
Les caprices du goût

Les nombreuses images, peintures ou 
estampes, conservées à Besançon avant la 
Révolution avaient d’abord pour fonction 
de décorer les intérieurs, de la maison de 
vigneron à l’hôtel aristocratique. Néanmoins 
les recherches menées pour l’exposition ont 
permis d’identifier plusieurs collectionneurs 
dont l’ambition artistique se déduit à la fois 
de la quantité, de la qualité des œuvres réu-
nies et des logiques de collection adoptées. 
Les moyens d’acquérir étaient variés : héri-
tage, dons, achats à des ventes après-décès 
et à des marchands, sédentaires ou ambu-
lants. La plupart des collections réunissaient 
des œuvres antérieures au XVIIIe siècle, 
arrivées à Besançon avant la conquête 
française ou achetées après, au moment où 
le goût pour la peinture flamande et hollan-
daise du XVIIe siècle se développe partout 
en France. Certains amateurs se distinguent 
par l’intérêt qu’ils portent à la création 
contemporaine mais aussi aux antiquités, 
locales et d’ailleurs. Dans un cadre évoquant 
le monde secret des cabinets, les œuvres 
exposées, toutes présentes à Besançon 
au XVIIIe siècle, donnent un aperçu de la 
culture visuelle du temps.
 

Apprendre •
Former les artistes

On estime à environ 300 le nombre de 
peintres et sculpteurs ayant travaillé à 
Besançon au XVIIIe siècle. Jusque dans les 
années 1770, le milieu, proche de l’artisanat, 
est dominé par un modèle familial voire 
dynastique. Il arrive que des artistes 
nomades fassent étape à Besançon, mais 
c’est surtout dans le dernier quart du siècle 
que des étrangers s’installent, à la fois pour 
répondre aux besoins des chantiers qui se 
multiplient (l’Intendance, le théâtre) et pour 
se former. L’ouverture d’une école de dessin 
gratuite en 1774, à la triple initiative du 
sculpteur Breton, du peintre Wyrsch et de 
l’intendant de Lacoré, bouleverse le système 
de formation, qui avait lieu jusque-là dans 
les ateliers familiaux. Besançon s’inscrit 
alors dans un élan guidé par les réflexions 
autour de l’éducation des enfants et des 
méthodes nouvelles d’enseignement qui 
touche toute l’Europe. L’école a pour but de 
former gratuitement des artistes capables 
de répondre aux attentes des amateurs 
mais aussi, plus prosaïquement, des futurs 
professionnels des arts appliqués. 

Embellir •
Une ville en grisaille

Le paysage bisontin actuel reste pro-
fondément imprégné des réalisations 
architecturales et urbanistiques du siècle 
des Lumières. Durant cette période, 
la ville est un perpétuel chantier, pas-
sant de 17000 à 32000 habitants, sans 
déborder toutefois des limites fixées par 
les fortifications. Pour absorber cette 
population grandissante, l’intérieur des 
îlots est densifié tandis que les maisons 
passent d’un à deux étages. L’alignement 
du quai Vauban, en 1692-1693, inaugure 
une pratique qui se poursuit jusqu’à la 
Révolution : le ton n’est plus donné par la 
commune, mais par le souverain via ses 
intendants, comme le montrera encore 
chaque embellissement postérieur de 
la ville. La nomination de Charles André 
de Lacoré en 1761 permet la construction 
d’une nouvelle Intendance à partir de 
1769, sur les plans de l’architecte parisien 
Victor Louis. La zone ouest de la ville, 
déserte jusqu’alors et qui constituait une 
grande réserve foncière, est investie avec 
la création, autour de la nouvelle Inten-
dance, du théâtre et des promenades de 
Granvelle et Chamars. 

La réalisation d’un grand parc public dans 
le dernier tiers du siècle à Chamars est 
un exemple parfait de l’émergence d’un 
nouvel art urbain dédié aux distractions 
collectives. Une artère est tracée en 1772 
pour en parachever le désenclavement 
(actuelle rue de la Préfecture). La nou-
velle perspective offre depuis la Grande 
Rue un point de vue sans précédent sur 
l’Intendance dont le fronton sculpté des 
armes du souverain se détachait sur la 
colline boisée de Chaudanne. Dans le 
même quartier, un théâtre d’un genre 
nouveau appartenant, comme la pro-
menade publique, au registre des loisirs 
urbains propre au XVIIIe siècle, est bâti 
entre 1778 et 1786 par un autre grand ar-
chitecte parisien, Claude Nicolas Ledoux. 

Traverser •
Les artistes sous la Révolution

En provoquant la chute du régime dont 
ils dépendaient, la Révolution surprend 
et contraint artistes et architectes à 
s’adapter. Le 14 juillet 1790, la fête de la 
Fédération conduit l’architecte Bertrand 
à faire élever deux temples éphémères 
accueillant chacun un autel et, sur l’un 
d’entre eux, un buste de Louis XVI. 
Un dessin et une savoureuse peinture 
du miniaturiste Cornu conservent le 
souvenir de cette journée. Deux ans plus 
tard, la chute de la monarchie entraîne, 
en exécution des lois du 8 avril et du 2 
septembre 1792, la saisie et la vente des 
biens des émigrés. Ces œuvres ainsi que 
celles provenant des églises sont réunies 
dans l’église des Carmes, où le peintre 
Jourdain et le sculpteur Breton sont 
chargés de prélever les œuvres dignes 
du futur « muséum ». Jourdain est aussi le 
professeur de la nouvelle école centrale 
de dessin qui ouvre en 1795 et succède 
à l’école ouverte en 1773. Très sollicité, 
Breton imagine deux sculptures pour la 
salle des fêtes décadaires (célébrations 
effectuées chaque décadi, dixième 
et dernier jour de la décade dans le 
calendrier révolutionnaire) et la salle du 
conseil de la commune, La Liberté et La 
Loi, dont subsistent les esquisses en terre 
cuite. Pour sauver sa Descente de Croix 
qui se trouve dans l’église Saint-Pierre, 
il accepte que celle-ci soit transformée, 
en 1798, en un cénotaphe dédié « aux 
citoyens morts pour défendre notre 
liberté » placé dans la promenade de 
Chamars et qui, « élevé dans un lieu 
consacré aux jeux & amusements publics, 
ramènera les Citoyens à l’idée de leur 
régénération politique. »

CATALOGUE 
DE L’EXPOSITION

éditeur: édition courtes et longues
Nb. de pages: 416
Format: 21 x 29,7
Couverture: Relié
ISBN: 9782352903413

Prix de vente: 35 €
 

Adam Frans van der Meulen, 
Le Siège de Besançon en 1674
—
Musée du Louvre, 
dépôt au musée du Temps, 
inv. D.1947.3.1

Claude Louis Alexandre Chazerand
La Justice, 1780
—
Besançon, MBAA, 
inv. D.2827
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vénement important du règne de Louis XIV, épisode majeur de l’histoire régio-

nale, la conquête de la Franche-Comté a fait l’objet de plusieurs études en histoire et en 

histoire de l’art — notamment à la fin des années 1970, à l’occasion du tricentenaire du 

rattachement de la province à la France 1. Comme les autres victoires militaires du 

Roi-Soleil, elle a donné lieu à une iconographie abondante à des fins de propagande ; 

beaucoup de ces images ont été étudiées dans le cadre des travaux sur celles de Louis XIV 

développés depuis les années 1980 2. Leur analyse sous un prisme régional avait fait 

l’objet dès 1956 d’un article pionnier de Robert Genevoy, historien bisontin amateur 3, 

qui recensa de manière très complète les œuvres d’art commémorant la conquête 4. 

Notre essai regarde à nouveau ce corpus d’images au prisme des recherches récentes, en 

tentant d’en approfondir l’analyse ; son format nécessairement synthétique permettra à 

d’autres d’en préciser certains aspects.

UNE VICT
OIRE EN D

EUX TEM
PS

Rattachée en 1493 aux Habsbourg d’Autriche puis d’Espagne à partir de 1556, jouis-

sant d’une certaine autonomie du fait de l’éloignement du pouvoir impérial, la 

Franche-Comté fut conquise par Louis XIV en 1668 de manière temporaire, puis défini-

tivement en 1674 5. 

La mort de Philippe IV d’Espagne en 1665 donna l’occasion à Louis XIV de réclamer 

ses droits sur l’héritage espagnol : la Franche-Comté faisait partie de ses prétentions. La 

guerre dite de Dévolution (1667-1668) conduisit donc les troupes françaises à la conquête 

de la province. Louis II de Bourbon-Condé, dit le Grand Condé, mena victorieusement 

cette campagne en seulement trois semaines au cours du mois de février 1668. Les hos-

tilités commencèrent à Besançon, qui capitula le 6 février après deux jours de siège. Le 

roi rejoignit ensuite Condé pour attaquer Dole, capitale administrative de la Comté, qui 

tomba encore plus rapidement. D’autres places fortes (Salins, Gray, Ornans, le château 

de Joux) se rendirent avant l’attaque. Mais, quelques mois plus tard, intervint un revire-

ment : le 2 mai 1668, lors de la signature du traité d’Aix-la-Chapelle qui mettait fin à la 

Triompher
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Images d’une conquête
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Le Beau 
          Siècle
DU 10 NOVEMBRE 2022 AU 19 MARS 2023

Mai 1674. Louis XIV assiste en personne 
à la prise de Besançon. La vieille 
ville libre, enfin conquise, devient 
capitale de la province de Franche-
Comté. Commence alors une période 
exceptionnelle de 120 ans, au cours 
de laquelle l’activité économique, 
démographique, politique, religieuse 
se développe et crée les conditions 
d’un essor sans précédent de la 
production artistique. Ponctuellement 
documentée jusqu’ici, cette vitalité 
et cette vie artistique envisagée en 
tant qu’écosystème est le point de 
départ de l’exposition Le Beau Siècle, 
présentée au musée des beaux-arts et 
d’archéologie du 10 novembre 2022 au 
19 mars 2023.

L’historiographie montre qu’à Besançon 
– comme dans de nombreuses villes 
de province – la recherche s’est 
essentiellement concentrée, pour le XVIIIe 
siècle, sur l’architecture et trois noms en 
particulier – Claude-Nicolas Ledoux, le 
plus célèbre, Claude-Joseph-Alexandre 
Bertrand, Jean-Charles Colombot – et 
trois artistes, le sculpteur Luc Breton et 
les peintres Johann-Melchior Wyrsch et 
Gaspard Gresly. Aucune approche globale 
n’a été tentée jusqu’ici, aucune exposition 
consacrée aux enjeux de cette période 
pourtant déterminante dans l’histoire de 
Besançon, dont les habitants dépendent 
encore largement aujourd’hui dans leur 
cadre de vie quotidien.

Aussi l’ambition de l’exposition est-elle de 
montrer l’originalité de cette période et de 
sa production, ses lignes de force princi-
pales, d’en explorer la complexité aussi : 
pourquoi autant de noms d’artistes et si 
peu d’œuvres ? Quelles sont les principales 
innovations, les archaïsmes apparents ? 
Comment les œuvres, les artistes et leurs 
commanditaires relient-ils une ville relative-
ment excentrée à Paris mais aussi à l’Italie 
et, dans une moindre mesure, aux Flandres ? 
Que disent les projets et réalisations artis-
tiques et architecturales de la francisation 
voulue de la province et de sa capitale ? 

Riche de près de 400 œuvres et objets 
d’art de nature variée (peintures, sculptures, 
dessins, estampes, arts décoratifs), 
l’exposition s’inscrit dans l’ensemble des 
salles d’exposition du musée des beaux-arts 
et d’archéologie. Dans un parcours rythmé 
alternant micro et macro-histoire de l’art, 
variant les approches (histoire des formes, 
histoire du goût, histoire sociale), intégrant 
pleinement l’architecture et l’urbanisme, elle 
est ponctuée de cinq sections : la prise de 
Besançon ; pouvoir temporel et pouvoir 
spirituel ; goût et culture visuelle ; la 
formation des artistes ; renouvellement 
architectural et pensée urbanistique. 
L’exposition s’accompagne d’un catalogue 
publié par les éditions Courtes et Longues. 
Conçu comme un ouvrage collectif, 
richement illustré, son ambition est 
d’apporter une réflexion nouvelle sur ces 
problématiques et de devenir un ouvrage 
de référence sur le sujet. 



ÉVÈNEMENTS

Les nocturnes

FLASHBACK : 
RETOUR AU XVIIIE SIÈCLE 
 Jeudi 24 novembre
À l’occasion de l’exposition temporaire 
Le Beau Siècle, consacrée à la vie 
artistique à Besançon au XVIIIe siècle, 
remontez le temps et venez vivre une 
expérience exceptionnelle au musée. 
—
JEUX 
 Jeudi 12 janvier
Le musée des beaux-arts et d’archéologie 
s’associe avec l’association Doubs You 
Play et le C.L.U.B. pour un événement 
inédit où dialoguent jeux et œuvres du 
musée. En famille ou entre ami.e.s, venez 
découvrir de nombreux jeux de société, 
résoudre les énigmes de l’escape box 
ou encore essayer le Timeline XXL, sans 
oublier les jeux autour du XVIIIe siècle 
avec l’exposition Le Beau Siècle. 
—
FOLIE BAROQUE 
 Jeudi 9 mars
Concert, danse et autres surprises en 
lien avec le XVIIIe siècle.

Visites-concerts hors-les-murs
Fantaisies de Telemann au cœur du 
Besançon XVIIIe

Fabrice Ferez hautboïste / 
Pascal Brunet, guide-conférencier
Écoutez les Fantaisies de Georg Philipp 
Telemann dans différents hôtels parti-
culiers et bâtiments emblématiques du 
XVIIIe siècle dont l’histoire vous sera 
racontée.

Attention la jauge de chaque 
visite-concert est réduite.

 Samedi 10 décembre à 11h et 15h
 Dimanche 11 décembre à 11h et 15h
 Samedi 21 janvier à 11h et 15h
 Dimanche 22 janvier à 11h

 Réservations à partir 
du 10 novembre 2022.

Concert
 Dimanche 22 janvier à 15h 
Intégrale des Fantaisies de Telemann 
au MBAA dans l’exposition Le Beau 
Siècle

Trésors de 
musique de chambre  
mini-festival  avec l’Ensemble Cristofori
Réservation en ligne sur 
www.besancon-tourisme.com
Dans la limite des places disponibles.

 Vendredi 24 février 2023 à 12h30 
Dans l’intimité de Mozart (1762-1791) 
Divertimento pour violon, alto et violon-
celle KV 563 (1788)

 Durée du concert : 45 min
👛 Gratuit

—
 Vendredi 24 février 2023 à 20h
L’originalité sans égal de Carl Philip 
Emmanuel Bach (1714-1788) ses derniers 
chefs-d’œuvre :
Quatuor en la mineur pour traverso, 
alto, et continuo Wq 93 (1788) ; Quatuor 
en Ré Majeur pour traverso, alto, et 
continuo Wq 94 (1788) ; Quatuor en Sol 
majeur pour traverso, alto, et continuo 
Wq 95 (1788) 
Muzeo Clementi (1752-1832) Trio en Ut 
majeur opus 22 n°3 pour traverso, vio-
loncelle et pianoforte (La Chasse).
Joseph Haydn (1732-1809) Trio en Fa 
majeur Hob XV : 17 pour traverso,  
violoncelle et pianoforte (1790)

 Durée du concert : 1h15
👛 25€/Tarif réduit 19€

—
 Samedi 25 février 2023 à 11h15
Sophia Dussek (1775-1831) : redécou-
verte d’une harpiste et compositrice 
5 sonates opus 2 pour harpe seule 
(1796)

 Durée du concert : 45 min
👛 Gratuit 

—
 Samedi 25 février 2023 à 20h
Mozart et la «démocratie» du 
contrepoint 
Quatuor en sol mineur KV 478 pour 
cordes et pianoforte
Trio en ut majeur KV 548 pour piano-
forte, violon et violoncelle
Quatuor en mi bémol majeur KV 493 
pour cordes et pianoforte

 Durée du concert 1h20 min
👛 25€/Tarif réduit 19€

—
 Dimanche 26 février 2023 à 11h15 
« Cordes d’équilibristes »
Duos pour deux violons, violon et alto, 
alto et violoncelle, violon et violoncelle.
Carl Stamitz (op. 18 N°6), Ignace Pleyel 
(B525), Luigi Boccherini (op.3), Antonin 
Reicha (op.1), Ludwig van Beethoven 
(WoO32), Joseph Haydn (Hob VI).

 Durée du concert 45 min
👛 Gratuit 

—
 Dimanche 26 février 2023 à 17h
 « L’étonnante voix de Joseph Haydn »
Mélodies pour mezzo-soprano et pianoforte
Ariane à Naxos
Mélodies Écossais pour mezzo-soprano, 
violon, violoncelle et pianoforte

 Durée du concert 1h15 min
👛 25€/tarif réduit 19€

AUTOUR DE L’EXPOSITION 
PROGRAMMATION CULTURELLE 

Chronologie politique
—

1667-1668 •  
Guerre de Dévolution et première conquête 
de la Franche-Comté 
6 février 1668 •   
Capitulation de Besançon 
2 mai 1668 •   
Paix d’Aix-la-Chapelle, Louis XIV rend la 
Franche-Comté à l’Espagne
1672-1678 •   
Guerre de Hollande et seconde conquête de 
la Franche-Comté
2 mai 1674 •   
Arrivée de Louis XIV à Besançon
23 mai 1674 •   
Capitulation de Besançon
22 août 1676 •   
Transfert du Parlement de Dole à Besançon
10 août 1678 •   
Traité de Nimègue, la Franche-Comté est 
définitivement rattachée au royaume de 
France
juin 1683 •  
Visite de Louis XIV à Besançon
1685 •   
Révocation de l’Édit de Nantes
1698 •   
Mort de l’archevêque Antoine Pierre Ier de 
Grammont ; son neveu François Joseph lui 
succède
1715 •   
Mort de Louis XIV et début de la régence du 
duc d’Orléans
1717 •   
Mort de Mgr François Joseph de Grammont ; 
René de Mornay lui succède
1721 •   
Mort de Mgr de Mornay
1722 •   
Sacre de Louis XV
1723 •   
Mort du duc d’Orléans, majorité de Louis XV
François Honoré de Grimaldi nommé 
archevêque 
1731 •   
Démission de Mgr de Grimaldi ; Antoine de 
Blistervich de Moncley lui succède
1734 •   
Mort de Mgr de Moncley ; Antoine Pierre II 
de Grammont lui succède, neveu de François 
Joseph
1754 •   
Mort de Mgr de Grammont ; Antoine 
Cleriadus de Choiseul est le premier 
archevêque non franc-comtois nommé
1759-1761 •   
Premier exil du parlement de Franche-Comté
1761 •  
Charles André de Lacoré nommé intendant 
du roi
1764 •  
Suppression de la Compagnie de Jésus 
par un édit royal, le parlement de Franche-
Comté est le dernier à l’accepter
1771-1775 •  
Second exil du parlement
1774  • 
Mort de Louis XV, sacre de Louis XVI
Mort de Mgr de Choiseul ; Raymond de 
Durfort lui succède
1780 •   
Visite du duc de Chartres à Besançon
1784 •   
Marc Antoine Le Fèvre de Caumartin nommé 
intendant
9-11 août 1784 •   
Visite du prince de Condé et de son fils le 
duc de Bourbon à Besançon
1788 •  
Troisième exil du parlement
14 juillet 1789 •   
Prise de la Bastille et début de la Révolution 
française
10 août 1792 •   
Chute de la monarchie

* INSCRIPTIONS 
    RÉSERVATIONS :

appelez le 03 81 87 80 49 
ou envoyez un mail à :
reservationsmusees@besancon.fr

Le service de réservations est ouvert 
du lundi 9h au vendredi 12h. En dehors 
de ces horaires, vous pouvez contacter 
l’accueil du musée au 03 81 87 82 90.



ACCESSIBILITÉ

Présentation de l’accessibilité 
de l’exposition Le Beau Siècle
 Lundi 14 novembre à 16h : présenta-
tion des outils d’accessibilité de l’exposi-
tion et de sa programmation envers les 
publics en situation de handicap, suivie 
d’une présentation adaptée d’un choix 
d’œuvres dans le cadre de la Semaine 
bisontine du handicap en présence d’un 
interprète Langue des Signes Française. 

 Durée : 1h30

Les animations accessibles autour de 
l’exposition Le Beau Siècle : 

Facile : Le Beau Siècle
 Samedi 10 décembre à 14h30 
avec l’Atlas de la Fondation Pluriel
 Durée : 1h

Ouvrez grand les oreilles : Le Beau Siècle 
 Samedi 14 janvier à 14h30 avec un 
médiateur formé à l’audiodescription et 
AVH Doubs 
 Durée : 1h30

Visite créative interprétée en LSF : 
Le Beau Siècle
 Samedi 21 janvier à 14h30
Visite-atelier autour de l’exposition adap-
tée aux visiteurs en situation de handi-
cap auditif, en présence d’un interprète 
Langue des Signes Française avec Sors 
les mains d’tes poches 
 Durée : 2h

Pianissimo : Le Beau Siècle
 Mercredi 25 janvier à 14h30 avec la 
Maison des Seniors
 Durée : 1h

Toutes les animations ci-dessus sont 
disponibles pour les groupes à d’autres 
dates sur demande pendant toute la 
durée de l’exposition. 

Les animations jeune public accessibles 
autour de l’exposition Le Beau Siècle  :
Une animation sera mise en place à 
destination des enfants en situation de 
handicap visuel avec le Centre de Res-
source pour la Déficience Visuelle. Pour 
plus d’information, merci de contacter le 
CRDV (Cécile Normand) : 03 81 65 86 86
La visite-atelier de la rubrique «jeune pu-
blic» est adaptée pour les groupes d’en-
fants en situation de handicap intellectuel 
et les enfants en situation de handicap 
moteur. Pour les enfants en situation de 
handicap auditif, contactez la référente 
accessibilité pour définir un projet sur 
mesure : 
milena.buguet@besancon.fr 
03 81 41 57 86

La visite libre accessible autour de 
l’exposition Le beau siècle :
> Un guide de visite Facile à Lire et à Com-
prendre, en partenariat avec Droit Devant 
25 et l’Atlas de la Fondation Pluriel.
> Un parcours Langue des Signes Fran-
çaise sur le compagnon de visite numé-
rique, en partenariat avec Sors les mains 
d’tes poches. 
Les outils d’aide à la perception et à 
la mobilité sont à disposition de tous 
(loupes, sièges pliants, fauteuils roulants 
adultes et enfants, boucles magnétiques 
portatives). 
Sur réservation auprès de Miléna Buguet, 
référente accessibilité : fauteuils roulants 
et boucles magnétiques portatives.
👛  Gratuit

L’entrée, les outils et les animations sont 
gratuits pour les personnes en situation 
de handicap et leur accompagnateur. 

PUBLIC ADULTE

Visite guidée de l’exposition
Des visites de l’exposition sont pro-
posées chaque dimanche à 15h du 
13 novembre 2022 au 12 mars 2023 
inclus, pendant les Nocturnes et 
lors de tous les événements. Elles 
peuvent aussi être organisées pour 
les groupes sur réservation par mail à 
reservationsmusees@besancon.fr ou au 
03.81.87.80.49

Vous pouvez également découvrir 
l’exposition en toute autonomie grâce 
au Compagnon de visite qui vous sert 
de guide, disponible sur votre smart-
phone sans téléchargement préalable 
ou sur tablette à disposition à l’accueil 
du musée. Pour plus d’information, 
demandez à l’accueil du musée lors de 
votre arrivée.

Cycle de conférences
👛 Gratuit /  Sur réservation

Julien Wolfs professeur de clavecin au 
CRR du Grand Besançon : La musique 
au XVIIIe siècle  

 Vendredi 25 novembre à 17h 

— 
Guillaume Kazerouni, historien de l’art, 
responsable des collections anciennes 
du musée des Beaux-Arts de Rennes : 
Les commandes religieuses au XVIIIe 
siècle 

 Dimanche 18 décembre à 14h30 

—
Mylène Pardoën, archéologue du pay-
sage sonore, ingénieure de recherche 
au CNRS : L’archéologie du son / Quel 
bruit faisait Besançon au XVIIIe siècle ?  

 Jeudi 23 février 2023 à 18h

—
Christine De Plas – Marcot, formatrice en 
danse ancienne : La danse au XVIIIe siècle 

 Jeudi 9 mars (Nocturne MBAA) 

—
Dominique Massounie, docteur en 
histoire de l’art, maître de conférences 
en histoire de l’art moderne à l’univer-
sité Paris X-Nanterre  : Claude-Nicolas 
Ledoux, architecte des Lumières

 date à venir 
—
Maël Tauziède-Espariat, docteur en 
histoire de l’art : L’enseignement au 
XVIIIe siècle 

 date à venir 

—
Michèle Bimbenet-Privat, conservateur 
en chef au musée national de la Renais-
sance à Écouen et professeur associé 
en histoire de l’art à Paris IV-Sorbonne : 
L’orfèvrerie au XVIIIe siècle 

 date à venir 

Stages pratiques pour adultes 
MBAA Académie
 date à venir 

Vous avez toujours rêvé de savoir 
dessiner ? peindre ? ou sculpter ?  
LA MBAA ACADÉMIE est faite pour 
vous ! En s’inspirant des disciplines de 
l’Académie de peinture et de sculpture 
du XVIIIe siècle créée à Besançon, 
qui deviendra plus tard l’Institut 
Supérieur des Beaux-Arts (ISBA), la 
MBAA ACADÉMIE vous propose 
de participer à des ateliers créatifs, 
ludiques et accessibles à toutes (selon 
la programmation).

🎯 À partir de 16 ans
👛  10€/atelier

JEUNE PUBLIC

CONTES DE NOËL

Objets de curiosité par Nathalie Léone
 Mercredi 21 décembre 10h30 dès 4 
ans et 16h30 dès 7 ans
La conteuse prendra appui sur des ob-
jets de la vie quotidienne pour donner 
vie aux contes dans l’atmosphère du 
XVIIIe siècle.
Les objets évoqués feront l’objet 
d’une quête magique : aux enfants de 
les retrouver parmi les merveilles de 
l’exposition.

Au temps du Roi par Mapie Caburet
 Mercredi 28 décembre à 10h30 dès 
4 ans et 16h30 dès 7 ans 
Déambulant dans l’exposition, les 
contes et récits de Mapie nous emmè-
neront au temps du roi, entre architec-
ture, vie quotidienne, art et artisanat...

 Sur réservation par mail à 
reservationsmusees@besancon.fr ou au  
03.81.87.80.49

ATELIERS

L’art du paraître au Beau siècle
Visite guidée de l’exposition, suivie d’un 
atelier de pratiques artistiques autour 
du portrait : Beauté et Beau siècle
Cet atelier propose un travail et une 
réflexion sur l’art du paraître et une 
comparaison entre l’esthétisme du 
XVIIIe siècle et celui du XXIe siècle.

🎯 Pour les 3-6 ans
 Mercredi 30 novembre à 14h15, ven-
dredi 30 décembre à 10h30 (vacances 
scolaires) mercredi 18 janvier à 14h15

🎯 Pour les 7-12 ans 
 Mercredi 7 décembre à 14h15, lundi 
19 décembre à 14h15 (vacances sco-
laires), mercredi 11 janvier à 14h15 

TEMPS FORTS

Ouverture de l’exposition : 
 Jeudi 10 novembre à 18h
—
Festival Besançon XVIIIe avec le 
Conservatoire à rayonnement Régional  
 Du 20 au 25 novembre 
—
Nocturne FLASHBACK : 
retour au XVIIIe siècle  
 Jeudi 24 novembre de 18h à 23h
—
Contes “ Objets de curiosité “ : 
 Mercredi 21 décembre à 10h30 et 16h30 
—
Contes “ Au temps du Roi “ : 
 Mercredi 28 décembre à 10h30 et 16h30 
—
Nocturne JEUX : 
 Jeudi 12 janvier de 18h à 21h
—
Mini-festival 
«Les Classiques» au XVIIIe siècle :  
 Du vendredi 24 au dimanche 26 février
—
Nocturne FOLIE BAROQUE :  
 Jeudi 9 mars de 18h à 21h

Chronologie 
patrimoniale bisontine
—

1680-1688 •   
Construction de l’église des Jésuites
1686 •   
Début du chantier de construction de 
l’hôpital Saint-Jacques
1729 •   
Effondrement du clocher de la 
cathédrale Saint-Jean
1731-1738 •   
Reconstruction de l’abside du Saint-
Suaire et du clocher de la cathédrale
1735 •   
Début du chantier du Parlement 
(actuel Palais de Justice)
1739 •   
Début du chantier de construction de 
la chapelle Notre-Dame-du-Refuge
1746-1766 •   
Construction de l’église de la 
Madeleine
1752 •  
Création de l’Académie des sciences, 
belles-lettres et arts
1756-1761 •   
École de sculpture et de dessin 
tenue par le sculpteur Boiston au 
palais Granvelle sous le patronage de 
l’Académie
1770-1778 •   
Construction de l’Intendance (actuelle 
préfecture)
1773 •   
Début des aménagements de la 
promenade Chamars
1773 •   
Création de l’école de peinture et 
de sculpture sous la direction de Luc 
Breton et Johann Melchior Wyrsch
1778 •   
Début des travaux d’aménagement de 
la promenade Granvelle
1778-1784 •   
Construction du théâtre
1782-1786 •   
Construction de la nouvelle église 
Saint-Pierre

AUTRES PUBLICS

Différents publics du champ social et du 
territoire de Besançon sont associés à la 
programmation de l’exposition pour des 
projets spécifiques, notamment l’asso-
ciation PARI et un groupe d’usagers du 
CCAS de la ville de Besançon. Des resti-
tutions de ces actions seront visibles au 
musée en janvier-février 2023.

Pour toute information contactez la 
chargée des actions de territoire : 
marianne.petiard@besancon.fr

Claude Nicolas Ledoux
Coup d’oeil du théâtre de Besançon. 
Planche 113 de L’Architecture considérée 
sous le rapport de l’art, des mœurs et de la 
législation, 1804
—
Besançon, BMB, 392

VISITES 
Organisées en partenariat 
avec la Direction Patrimoine 
historique de Besançon.

L’hôtel de Ligniville, demeure pour une mar-
quise. Le stuc comme élément de décor

 Jeudi 15 décembre à 18h 

Ni vu, ni connu, le stuc imite le marbre ou 
la pierre et trompe nos yeux. Ce mélange 
composite, facile à mettre en œuvre, 
couvre les églises et hôtels particuliers 
de la ville au XVIIIe siècle. L’occasion pour 
vous de redécouvrir cet aspect méconnu 
des décors réalisés parfois par des fa-
milles italiennes comme les Marca, venus 
du Piémont et installés à Besançon. 

RDV au 104 Grande rue 
 Visite de 1h30 environ
👛 Gratuit, inscription obligatoire 
auprès de la Direction Patrimoine 
historique de Besançon 
https://linktr.ee/besancon_villedartetdhistoire

Gaspard Gresly
Trompe-l’oeil à la gravure, 
la pochette brodée... 
—
Coll. particulière


